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trop peu d’attention aux ressources et aux intérêts du 
Roy.

La partie militaire n’a pas été traitée avec plus de 
succès ; nulle disposition pendant la paix, nulle frontière 
établie solidement, ni même reconnue, nul projet raison­
nable pour se deffendre ou pour attaquer, quelques trou­
pes, mais sans forme, instruction ni discipline, point de 
magasins et pour toute ressource une confiance aveugle 
qui jointe à la basse appréhension de déplaire, promettait 
des succès, au lieu de peindre les besoins.

Il est arrivé que la guerre ne pouvait être soutenue 
qu’autant de temps que les ennemis seraient faibles ou mal 
conduits. Car quoique les efforts des troupes et la fidé­
lité des habitants aient reculé la perte de la Colonie jus­
qu’au moment de la plus affreuse disette, on peut assurer 
néanmoins que la seconde campagne eut été le terme de la 
défense, si l’ennemi, qui était infiniment plus nombreux, 
avait eu au commencement de la guerre, des chefs un peu 
entendus.

Je ne parle pas ici de l’intérêt particulier et de l’avi­
dité, vices honteux que l’on ne peut pas supposer aux gens 
en place, mais qui ne laissent pas de nuire au bien public 
en infectant les subalternes, lorsque les chefs manquent de 
lumières ou de fermeté.

Des hommes presque égaux et une autorité égale en­
tre le Gouverneur et l’Intendant, pourraient bien avoir 
été quelque fois une source d’abus. Si ces deux hommes 
sont également capables, ils seront ennemis parcequ’il est 
dans l’humanité de ne vouloir partager avec personne la 
gloire et la faveur, et chacun d’eux cherchera peut-être à 
dégrader les vues de son collègue, ou directement, ou par 
des moyens cachés.


